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Océans extraterrestres : la Nasa confirme qu'il y a de 
l'énergie pour la vie sur Encelade 

La Nasa vient d'annoncer que l'analyse des panaches s'élevant avait révélé la 
présence d'une importante quantité d'hydrogène moléculaire.. 
Cette découverte est importante car elle signe sans conteste l'existence d'une 
source hydrothermale dans les profondeurs de l'océan d'Encelade. 

Présentateur
Commentaires de présentation
Cet hydrogène peut être transformé en énergie par des formes de vie prospérant autour de sources hydrothermales. Il est probable qu'il en soit de même pour Europe, la célèbre lune glacée de Jupiter
Les panaches s'élevant du pôle sud d'Encelade contiennent 98 % d'eau et 1 % d'hydrogène selon les analyses des données de Cassini. L'hydrogène est sous forme moléculaire (H2) et tout indique qu'il doit être le produit de sources hydrothermales dans les océans de cette lune de Saturne.
La découverte a été faite par la sonde Cassini quand elle est passée dans ces panaches en 2015 à seulement 48 km. 
on sait que cet hydrogène moléculaire peut être utilisé comme source d'énergie par des micro-organismes vivant au voisinage des sources hydrothermales via une réaction chimique avec du gaz carbonique dissous dans l'eau qui donne du méthane.



D'énormes explosions d'étoiles observées dans la 
nébuleuse d'Orion 
•Au cœur de la 
nébuleuse d’Orion, de 
violentes interactions se 
sont produites au sein 
d’un groupe de jeunes 
étoiles. 
•Deux de ces étoiles se 
sont heurtées. 
•Cet évènement ,il y a 
500 ans, a généré une 
puissante éruption, 
imagée par Alma, qui a 
propulsé d'autres 
protoétoiles situées à 
proximité et expulsé de 
colossaux jets de gaz et 
de poussière dans 
l'espace interstellaire à 
plus de 150 kilomètres 
par seconde.  Cette interaction cataclysmique a alors libéré autant d'énergie 

que notre étoile en émet durant 10 millions d'années. 

Présentateur
Commentaires de présentation
Les explosions d'étoiles sont le plus souvent assimilées à des supernovae (phases finales de l'évolution stellaire). Pourtant, cette fois, des observations d'Alma offrent un aperçu des processus explosifs se produisant non pas au moment de la mort mais de la naissance des étoiles. Un spectacle impressionnant qui a eu lieu dans la nébuleuse d'Orion.
À quelque 1.350 années-lumière de la Terre, au sein même de la constellation d'Orion, siège un centre de formation stellaire particulièrement dense et actif : le nuage moléculaire d’Orion 1, ou OMC-1. Celui-ci fait partie intégrante du même complexe que la célèbre nébuleuse du même nom. Les étoiles y naissent de l'effondrement gravitationnel d'un nuage de gaz des centaines de fois plus massif que notre Soleil. 
Bien qu'éphémères, ces explosions protostellaires sont peut-être relativement fréquentes. En détruisant le nuage parent, ces évènements peuvent en effet contribuer à réguler le taux de formation stellaire au sein de ces immenses nuages moléculaires.



Hubble : nouveau portrait de Jupiter et de sa tache rouge qui 
rétrécit 

Ce nouveau portrait montre que 
la tache rouge a toujours 
tendance à rétrécir... Certes, elle 
pourrait encore englober la Terre 
tout entière, mais cela n'a plus 
rien à voir avec sa grandeur 
passée. 

Présentateur
Commentaires de présentation
Pour le moment, les scientifiques ignorent encore pourquoi elle est en train de diminuer ni même si cela va continuer longtemps, se stabiliser ou s'inverser ? 
La Grande Tache rouge disparaîtra-t-elle un jour ? Sera-t-elle remplacée par la tache rouge junior (visible à plus haute latitude) ? Beaucoup de questions restent encore sans réponse au sujet de Jupiter, première planète à s'être formée autour du Soleil.




Observation d'une galaxie très faiblement lumineuse située 700 
millions d'années après le Big Bang 

Cette galaxie nommée MACS1423-z7p64, contenant environ 300 millions de masses 
solaires en étoiles. 
Austin Hoag et son équipe évaluent également, à partir des spectres et des mesures 
photométriques, le taux de formation d'étoiles de la galaxie : 13,9 masses solaires 
par an, un taux soutenu, ainsi que l'âge moyen des étoiles qui forment cette galaxie : 
24 millions d'années, plutôt très jeunes donc. 

Présentateur
Commentaires de présentation
Les galaxies les plus lointaines observées, situées entre 500 millions et 800 millions d'années après
le Big Bang, ont souvent été détectées grâce à leur forte luminosité relative, ce qui ne les rend pas
forcément représentatives de la population des galaxies primordiales de l'époque. Aujourd'hui, c'est
une galaxie très normale, donc faiblement lumineuse, qui vient d'être observée à l'époque de la
réionisation de l'Univers (700 millions d'années après la singularité initiale). L'équipe d'astronomes
américains, européens et australiens publient leur observation dans Nature Astronomy.
Austin Hoag (Université de Californie) et ses
collaborateurs ont utilisé le spectrographe MOSFIRE installé sur le télescope de 10 m Keck I,
l'un des plus performants instruments terrestres. Hubble avait préalablement identifié la galaxie
amplifiée par effet de lentille gravitationnelle par un amas de galaxie situé en avant-plan (l'amas
MACS J1423.8+2404). Le facteur d'amplification a été déterminé et vaut 9,6. Le spectre observé a
quant à lui permis aux astronomes de voir la présence de la raie d'émission Lyman-α de
l'hydrogène, mais à une longueur d'onde de 10504 Å (au lieu de sa valeur normale de 1215 Å), soit
décalée vers le rouge par un facteur 7,64, signant ainsi son redshift et donc sa distance.



Un pont de matière sombre relie les paires de galaxies 

Une étude 
statistique 
effectuée sur 23000 
galaxies regroupées 
en paires, distantes 
de quelques dizaines 
de millions 
d’années-lumière, 
vient de montrer, 
grâce à l'effet de 
"lentille 
gravitationnelle 
faible", l'existence 
de tels ponts de 
matière noire entre 
galaxies. 

Présentateur
Commentaires de présentation
Dans le modèle standard décrivant la formation des grandes structures cosmiques, un réseau de filaments de
matière noire doit connecter entre eux les halos de matière noire entourant les galaxies. Une étude statistique
effectuée sur 23000 galaxies regroupées en paires vient de montrer, grâce à l'effet de "lentille gravitationnelle
faible", l'existence de tels ponts de matière noire entre galaxies.
Seth Epps et Mike Hudson (Université de
Waterloo, Canada) ont mesuré l'effet de lentille gravitationnelle faible entourant des paires de galaxies espacées de
quelques dizaines de millions d'années-lumière avec le télescope Canada-France-Hawaï (CFHT). Mais au lieu de
regarder paire de galaxie par paire de galaxie, ils ont moyenné leurs observations de manière à obtenir une vue
globale moyenne sur plusieurs milliers de galaxies.





Voici maintenant les photos prises par Georges vendredi soir : 
Jupiter et ses satellites 

Au cours de la soirée on a vu un des satellites changer de place, il s’est rapproché de 
Jupiter, il s’agissait de celui qui est en haut à droite sur la photo. 



Ensuite il a pris la nébuleuse d’Orion, on voit bien ce qu’on voyait sur son ordianteur. 
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